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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
—--------------------------------------

Ce que donne l'Eglise au peuple

Le prêtre catholique ne te fait pas de bien comme moi, disait 
un ministre protestant à un sauvage ; il ne te donne pas, 
comme moi, et chaussures, et vêtements, et... douceurs de 
toute sorte !

Le sauvage « Peau-Rouge», nu Nord-Ouest, découvrant sa 
poitrine, de répondre :

— Es-tu capable de lire dans mon cœur ?
— Non, répond le ministre étonné.
— Eh bien ! répond le sauvage, c’est dans mon cœur que 

« la robe noire » (missionnaire catholique) dépose les meilleurs 
présents que je lui dois :

Quand je me cbnfesse. .., il lave mon cœur souillé, avec le 
sang de Jésus-Christ.

Quand je communie, il met Jésus et le ciel dans mon 
cœur...

Quand je lui ouvre mon cœur pour lui en révéler les mi­
sères et les chagrins, il y apporte remède et consolation...

Le tabac que toi tu me donnes, va s’en aller en fumée;... 
tes habits vont s’user ;... tes douceurs sont vite consom­
mées ; ... mais les présents de la « robe noire » restent avec 
moi, pour me soutenir et me réjouir ici-bas, et je les emporte­
rai, un jour, dans le grand ciel du Bon Dieu 1 X.

Jacques, jaque, jaquette

Il y a plus de similitude qu’on ne pense entre ces trois mots 
Avec la longue suite des années, l’usage les a transformés, il 

est vrai, mais leur origine les rapproche singulièrement.
Ici, au pays, dans les classes populaires, qui dit jaquette dit 

robe de nuit ou quelque chose d’analogue.
Ainsi, lorsque les bonnes mamans mettent leurs marmots en 

■ jaquette, il faut entendre qu’elles les affublent d’une espèce de 
robe en laine ou en coton ne servant que pour le coucher.

Dans nos magasins on ne s’y trompe pas davantage lors­
qu’une iliente réclame une étoffe pour une jaquette, Le pins


